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    Claudine attend ses trois cousins à la gare. Auprès d’elle, Dagobert, son chien, remue la queue, l’air impatient. Il sait qu’il va retrouver François, Mick et Annie, et il s’en réjouit. La vie est toujours beaucoup plus amusante lorsque les Cinq sont réunis !

    — Le train arrive, Dago ! s’écrie Claude.

    Personne ne l’appelle Claudine, car elle déteste ce prénom qui fait trop « fille ». Claude est un vrai garçon manqué : ses cheveux noirs sont courts et frisés, son visage bronzé par de longues heures passées à pêcher sur son canot, et elle ne porte jamais de jupes.

    Le bruit du train se fait entendre au loin. Dagobert aboie. Il n’aime pas ces gros engins en ferraille, mais il a de la sympathie pour celui-là.

    Lentement, la première voiture fait son entrée dans la gare de Kernach ; avant même qu’elle se soit arrêtée au bout du quai, trois têtes s’encadrent dans l’une des fenêtres. Claude agite la main pour attirer l’attention de ses cousins. Un large sourire s’épanouit sur son visage. La portière s’ouvre quelques instants après l’arrêt du train. Un grand garçon en descend : c’est François, l’aîné. Puis c’est au tour de Mick, le cadet, de sauter sur le quai. Il porte une valise dans chaque main, et un sac sur le dos. Enfin, Annie, la plus jeune, fait son apparition. Claude et Dago se précipitent vers les trois voyageurs.

    — François, Mick, Annie ! On est tellement contents de vous voir !

    — Salut Claude ! Hello Dago !

    — Ouah ! répond le chien avec joie.

    Il court dans tous les sens, léchant chacun des enfants au visage et jappant sans cesse pour manifester son plaisir de voir les cousins de sa jeune maîtresse.

    — Vos valises ne sont pas bien grosses… Vous n’avez pas pris beaucoup d’affaires ? demande Claude.

    — Eh non ! répond Mick. On ne vient pas pour longtemps cette fois ! Quinze jours seulement. Enfin, c’est mieux que rien.

    — Je m’en doutais… Vous n’auriez pas dû rester en Angleterre si longtemps, bougonne sa cousine avec une pointe de jalousie. Mais j’imagine que Londres est une ville bien plus amusante que Kernach…

    Mick sourit.

    — Nos parents voulaient qu’on fasse des progrès en anglais, pour qu’on ait de meilleures notes à l’école.

    Et il commence à parler en anglais si rapidement que Claude ne saisit qu’une phrase sur deux.

    — Ça suffit ! l’interrompt-elle en donnant une tape amicale à son cousin. Tu es toujours aussi crâneur, à ce que je vois ! Enfin je suis contente que vous puissiez tout de même venir passer deux semaines à Kernach. Je commençais à m’ennuyer ferme sans vous !

    Un car attend à la sortie de la gare. Le conducteur s’approche du quai.

    — Départ dans cinq minutes, direction le marché, la plage et ses environs ! annonce-t-il. Les voyageurs sont priés de déposer leurs bagages dans la soute, et de monter à bord !

    François et Mick s’emparent des valises et se précipitent vers le bus, suivis de près par Claude, Annie et Dago.

    — Vous voulez que je vous aide à ranger vos sacs ? demande le conducteur.

    Mick lui répond en anglais.

    — Très drôle, jeune homme ! Je vous reconnais, vous allez jusqu’à la Villa des Mouettes, n’est-ce pas ?

    — Oui, intervient Annie. Allez Mick, arrête tes blagues.

    — Oh ! laisse-le ! s’exclame Claude. Je suis si contente d’être avec vous !

    Les enfants s’installent dans le véhicule. Dagobert s’assoit par terre, entre les pieds de sa jeune maîtresse, tandis que celle-ci passe un bras autour de l’épaule de sa cousine.

    — Maman a hâte de vous voir, poursuit-elle.

    — Mais je suppose que l’oncle Henri, lui, doit redouter notre arrivée, complète François en montant dans le car.

    — Papa est de très bonne humeur, répond Claude. Vous savez qu’il est allé en Amérique avec maman pour faire des conférences et discuter avec d’autres savants ?

    Henri Dorsel est un brillant scientifique, connu dans le monde entier. Mais il a un caractère plutôt difficile, impatient, coléreux et distrait. Si les enfants l’aiment beaucoup, ils ont aussi un peu peur de lui. Ils se sentent plus libres quand le père de Claude s’en va pour quelques jours : ils peuvent alors faire autant de bruit qu’ils veulent, monter et descendre les escaliers, jouer à toutes sortes de jeux.

    — L’oncle Henri va rester à la maison pendant tout notre séjour ? demande Annie, l’air inquiet.

    — Non, répond Claude. Papa et maman prennent quelques jours de vacances. Ils vont faire un voyage en Espagne. On sera tout seuls.

    — Génial ! s’écrie Mick. On pourra passer toute la journée en maillot de bain.

    — Et Dago pourra manger avec nous ! Le pauvre, toute cette semaine, papa l’a chassé de la salle à manger parce qu’il chipait des morceaux de viande que maman nous servait.

    — Pauvre chien ! s’émeut Annie en caressant le pelage de Dagobert. On lui donnera tous les plats qu’il voudra.

    — Ouah ! répond l’animal, reconnaissant.

    — C’est dommage que nos vacances soient si courtes : on n’aura pas le temps de vivre beaucoup d’aventures… murmure François avec regret, tandis que le bus se gare devant la Villa des Mouettes.

    Les coquelicots ont fleuri dans l’herbe, et la mer, au loin, brille, aussi bleue que les bleuets.

    [image: Illustration]
    — Deux semaines à peine, poursuit le jeune garçon, et ensuite, il faudra retourner en classe. Enfin, j’espère qu’il fera beau ! Je veux me baigner six fois par jour !

    Les enfants descendent du car et, après avoir dit au revoir au conducteur, récupèrent leurs valises dans la soute. Quelques instants plus tard, ils se placent tous autour de la table de la salle à manger. Tante Cécile a préparé un très bon goûter : elle est enchantée de revoir ses neveux et sa nièce.

    — Claude va enfin retrouver le sourire ! dit-elle d’un air bienveillant. Elle était toute triste, la semaine dernière. Veux-tu un autre croissant, Mick ? Tu as l’air d’avoir faim.

    — Oui, merci, réplique le jeune garçon. C’est délicieux. Où est l’oncle Henri ?

    — Dans son bureau, répond sa tante. J’irai le chercher dans une minute. J’ai l’impression qu’il ne mangerait pas de toute la journée, si je ne le tirais pas de force jusqu’à la salle à manger.

    — Je crois qu’il arrive ! s’écrie François en entendant les pas rapides de son oncle.

    La porte s’ouvre d’un coup. L’oncle Henri apparaît ; il tient un journal à la main et semble très absorbé. Il ne remarque même pas les nouveaux venus.

    — Cécile ! s’exclame-t-il, les sourcils froncés. Tu sais ce que les journalistes ont osé publier ? J’avais pourtant bien précisé que ces informations étaient confidentielles ! Les imbéciles ! Les…

    — Henri ! l’interrompt sa femme. Que t’arrive-t-il ? Regarde, les enfants sont là.

    Mais le père de Claude ne se rend toujours pas compte de la présence des jeunes vacanciers, tant il est préoccupé par l’article du journal.

    — Avec cette histoire, la maison sera envahie par des reporters qui voudront me rencontrer et connaître tous mes projets ! s’énerve-t-il. Écoute un peu ce qu’ils osent écrire, sans aucune autorisation : « Le fameux savant poursuit ses expériences chez lui, à la Villa des Mouettes ; c’est là que se trouvent tous ses dossiers, tous ses carnets de notes et les plans de ses prochains livres. Deux nouveaux cahiers, écrits en Amérique, ainsi que d’étonnants schémas sont rangés dans son bureau personnel à Kernach. » C’est certain, Cécile, que nous aurons une horde de journalistes ici !

    — Mais non, Henri, ne t’inquiète pas ! De toute façon nous partons pour l’Espagne. Assieds-toi et bois un peu de thé. Tu n’as pas encore souhaité la bienvenue à François, Mick et Annie.

    L’oncle Henri tire une chaise à lui et s’y installe en grognant.

    — Je ne savais pas qu’ils devaient venir, marmonne-t-il en saisissant une biscotte beurrée. Tu aurais pu me prévenir, Cécile.

    — Je te l’ai dit trois fois hier et deux fois ce matin ! répond sa femme, d’un ton irrité.

    Annie serre doucement la main du savant, qui est assis près d’elle.

    — Tu es toujours le même, oncle Henri. Tu ne te souviens jamais de la date de notre arrivée ; tu veux qu’on reparte tout de suite ?

    L’homme la regarde et lui sourit. Sa mauvaise humeur ne dure jamais longtemps.

    — Bien sûr que non. Je suis très content de vous voir.

    Il se tourne ensuite vers François et Mick.

    — Eh bien ! Vous voilà de nouveau ici, mes chers neveux, déclare-t-il. Vous sentez-vous capables de garder la maison pendant que je serai en voyage avec votre tante ?

    — Bien entendu ! s’exclament les deux garçons, très fiers de la responsabilité que leur confie leur oncle.

    — Personne n’osera approcher de la Villa des Mouettes, précise François. Dagobert nous aidera. On mettra une pancarte : Attention, chien méchant.

    — Ouah, ouah ! approuve Dago, qui paraît enchanté.

    — Quand partez-vous pour l’Espagne, maman et toi ? demande Claude.

    — Demain, répond tante Cécile avec fermeté. Ne prends pas cet air, je t’en prie, Henri, tu sais parfaitement que tout est arrangé depuis des semaines ! D’ailleurs, tu as besoin de vacances !

    — Tu aurais pu m’avertir que le départ était fixé à demain ! s’indigne son mari. J’ai encore des tas de choses à faire.

    — Henri, je t’ai dit des dizaines de fois que nous prenions l’avion le 14 août. Moi aussi, j’ai besoin de vacances, ajoute-t-elle d’une voix décidée. Les enfants seront très bien ici avec le chien. François est grand maintenant, il saura veiller sur les autres. Et puis Maria, la cuisinière, sera là, elle aussi : je lui ai demandé d’habiter à la villa pendant notre absence ; elle occupera la chambre du bas et doit nous prévenir s’il y a le moindre problème.

    Dagobert se hisse sur ses pattes arrière et essaie d’atteindre un morceau de croissant dans l’assiette de Mick. L’oncle Henri bondit de sa chaise.

    — Si ce chien recommence… !

    Sa femme l’interrompt aussitôt.

    — Tu vois, tu es horriblement nerveux ! Cela te fera du bien de partir. Alors, souviens-toi que nous quittons la maison demain. Je ne m’inquiète pas pour les enfants, il ne peut rien leur arriver.

    Mais tante Cécile se trompe. Tout peut arriver lorsque le Club des Cinq est livré à sa fantaisie !
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